
Le problème de la productivite
et la Suisse

On sait que , depuis qu 'ils ont soute-
nu de leurs dollars les économics chance-
lantcs de la plupart des nations européen-
nes , Ics Etats-Unis n 'ont cesse d'insister
auprès des responsables dcs industrics
pour qu 'ils dévcloppent la productivite
de leurs entreprises. Car il est indéniablc
que , pour dc multiples causes dont cer-
taines t iennent à la structure mème dc
l' economie européenne mais dont d'au-
tres pouraicnt sans aucun doute ètre éli-
minées , le rendement des entreprises de
nombreux pays du vieux continent est
considérablement inférieur à celui des ex-
ploitations d'outre-Atlantiquc.

La Suisse , elle , se trouvc à cet égard
dans une situation particulière. D'une
part , elle n 'a pas touché un dollar d'ai-
de américaine ci d'autre part , elle a , bien
avant que lc mot « productivite » soit
dans toutes les bouches , voué une atten-
tion particulière à ce problème , car pour
un petit pays comme lc nòtre , dépourvu
dc matières premières , peu favorisc en
matière dc voies dc communication et sans
marche intérieur important , lc rendement
dc son economie conditionne son exis-
tcncc mème. Et l'on peut dire que nous
n'avons pas si mal résolu cc problème
puisque , selon des indications données à
l'assemblée generale de l'Union centrale
des associations patronalcs par son pré-
sident M. Dubois , la cadence dc l' amé-
lioration mcnsuelle du salaire réel dc
l'ouvricr suisse , rendue possible par le
développement dc la productivite , a été
de 1,5 % cn moyenne ces dernières dé-
cennies . « Cette cadence, relèvc M. Du-
bois , est sensiblcment meilleure que celle
relative à l' amélioration du sort dc l'ou-
vrier américain dans le mème temps ».

Cette importante amélioration a été ren-
due possible par de multiples mesures
d'ordre technique ct administratif , impli-
quant souvent de grosses dépenses , com-
me par exempl e des modifications dans
la structure du bàtiment , l' emp loi de ma-
chines à plus fort rendement , l' organi-
sation et la coordination du travail , etc.

Mais , indépendamment dc ces mesures
proprement teehniques , qui sont cssenticl-
lemcnt du ressort dc la direction dc l' en-
treprisc , il est certaines dispositions , cn
matière de développement dc la produc-
tivite , qui nécessitent la coopération dc
l'ouvricr et de l' employé. On se rend
compte toujours plus , cn effet , qu 'il n 'est
possible d'arrivcr à certains résultats dans
ce domaine que si l' ouvricr ne subit pas
seulement Ics mesures prises , mais coo-
pero de bon cceur, avec enthousiasme mé-
ne, à leur app lication. Et c 'est pourquoi
il importe que Ics innovations cnvisagées
ne soient pas simplement imposées au
personnel , mais lui soient au contraire
cxpli quées , préscntées avant leur intro-
duction , dc facon qu 'il puisse s'exprimer
a leur sujet , voire formulcr dcs proposi-
tions. Ainsi , u i  « c l imat»  dc collabora-
tion au sein de l' entreprisc conditionne ,
on le reconnait toujours davantage au-
jour d'hui , le développement dc la pro-
ductiv ite. Et c'est ce qui distingue la
campagne actuelle des efforts de rationa-
lisation , dc « taylorisation », auxquels on
a assistè rprès la première guerre mon-
diale. A ce moment-là , l'on n 'envisageait
lue l'aspe t technique, mécanique si l' on
Peut dire , du problème. Aujourd 'hui , on
s'apcrcoi' , ct ceci il faut lc reconnaìtre
en partie gràce à cc qui s'est fait outre-
Atl.in tiquc , que ssns >.< relations huma i-
nes » l'accroisscmcnt dc la product ivite se
heurte à de.s bornes infranchissab lcs.

Lorsqu 'on discute dc cc problème dc-

VOLTAIRE ET L'ENFANT
Voltaire , se promenant A Ferney, ren-

contre un petit garcon qui joue dans lc
Pare. Il l'appcllc , l' intcrrogc :

— Sais-tu bien ton catechismo ?
— Oui , Monsieur.
T Ecoute : tu vois cet arbre charg e de

Pommes ; eh bien ! elles sont toutes à toi
si tu peux répondre à la question que je
vais te poser .

~* Oh 1 si elle est dans mon catéchisme ,

vant l'opinion , on se rend mal compte
aussi , trop souvent , combien il est diffi-
cile dc mesurer l' amélioration de la pro-
ductivite . En effet , la fabrication subit
constamment des changements , la compo-
sition du personnel varie , une part des
améliorations apportécs à c e r t a i n e s
phascs de la production est malaisément
calculabl e dans le résultat final et enfin
des forces contraires , comme des interven-
tions de l'Etat , peuvent annulcr tout ou
partie dcs avantages obtenus.

D'autre part , la question se pose de sa-
voir à qui doit profiter l' amélioration de
la productivite. « L'opinion incontestée ,
relève l'association suisse des construc-
teurs dc machines dans son rapport sur
l' exercice 1952, devrait ètre qu 'en princi-
pe ct sur une longue période chacun doit
avoir sa part au progrès dc la techni-
que. » Mais , souli gne ce méme rapport
— ct il relève là un point que l'on a ten-
dance à negliger — il serait erroné dc
croire qu 'une augmentation de la produc-
tivite dans une entreprise rendrai t immé-
diatement possible la distribution d'un bé-
néfice à tous les participants ou groupes
de participants. Car un succès financier de
l'accroissement de la productivite ne peut
pas ètre déterminé par le calcul. Par
exemple , cet accroisscment peut ètre ac-
compagné d'un recul dcs prix de vente ,
c'est-à-dire qu 'il profite avant tòut à l'a-
cheteur ct au consommateur . Il peut mè-
me ètre la condition qu 'il faut remplir
d'urgence pour resister à la concurrence ,
sans pour cela que l'entreprisc boucle scs
comptes d'une manière plus favorable.
Enfin , pour dcs raisons teehniques , Ics
possibilités d'améliorcr la productivite sont
très différentes selon Ics départements et
Ics places de travail et il serait injuste de
faire profiter du résultat seulement les
employ és, dont la productivite est chiffra-
blc dans une certaine mesure. En revan-
che , dans cc cas , il est naturel que Ics
prestations améliorées dans cc groupe
puissent etre récompensées sous tonnes
dc primes ou d'autres avantages. Mais
une chose est certaine : l'accroissement
dc la productivite a pour conséquence le
renforcement interne de l' entreprisc et une
plus grande sécurité de l'emploi.

Et , s i i  cn résultc une augmentation
permanente du rendement , les prestations
directes et indirectes aux collaborateurs
pourront tout naturellement alors ètre rc-
lcvées.

Jusqu 'à une epoque assez recente , les
organisations ouvrières manifestaient une
certaine méfiancc à l' endroit du dévelop-
pement de la productivite , dont ils crai-
gnaicnt qu 'il se fasse au détriment des ou-
vriers. Leur point de vue a sensiblèment
évolué depuis lors ct il est intéressant dc
noter que , récemment , la Fédération dcs
ouvriers sur métaux ct horlogers a entainé
des discussions avec l' association dcs
constructeurs de machines et industriels
en metallurgie pour entreprendre , dans
certaines maisons , dcs expériences dc dé-
veloppement dc la productivite. De plus
cn plus, les représentants des ouvriers se
rendent compte , par leurs expériences ,
que dcs améliorations dc l' entreprisc pro-
fitcnt à plus ou moins brève échéance ,
aussi bien à l' affaire cn general q u a  leurs
membres. Et c'est pourquoi il est heu-
reux que l'on s'achemine vers une coo-
pération plus étroite entre patrons et ou-
vriers dans cc domaine , car l'augmenta-
tion dc la productivite dc notre econo-
mie est la condition sine qua non de no-
tre capacité dc concurrence ct donc de
notre prospérité.

jc suis sur dc ma réponse.
— Eh bien , mon ami , toutes ces pom-

mes sont à toi si tu peux me dire où est
Dieu ?

L'enfant resta un moment cmbarrassé ,
puis , ayant leve Ics yeux , il dit avec vi-
vacité :

— Et vous , Monsieur , pourricz-vous
me dire où il n 'est pas ?

Cc mot frappa le philosophe qui se
mit à marcher à grands pas , laissant là
les pommes et l'enfant.

MAURICE CHEVALIER FETE SES 65 ANS
C'est à Paris que Maurice Chevalier a fèté ses 65 ans. Ses amis lui offrirent une re
production de ses mains . Notre photo : Maurice Chevalier entouré d' amis , admir>
ce cadeau originai.

UNE CURIEUSE DÉCOUVERTE D'UN PALEONTOLOGUE FRANCAIS

D étranges pierres
trouvess en Afrique

DAT_NT D'UN BON MILLION' D'AN NEES LA RACE HUMAINE

(De notre corresp

En 1937, alors qu'il prospectait
dans les Hautes Plaines constan-
tinoises, un gisement datant de
l'epoque tertiaire, le professeur
C. Arambourg, directeur de la
section « paleontologie » au Mu-
seum d'Histoire naturelle de Pa-
ris, fit une trouvaille à laquelle
tout d'abord, il pi età fort peu
d'attention. C'était des pierres de
la grosseur de belles oranges,
rondes pour tenir au creux de
la main et couronnées par une
calottes d'arètes. Travail natu-
rel, sans doute, auquel le hasard
avait aidé.

Mais un phénomène qui se répè-
te n'est plus du hasard... Interrom-
pues par la guerre, puis reprises en
1947, les fouilles de l'Ain Hanech (tei
est le nom du lieu) continuaient à li-
vrer des cailloux à peu près sem-
blables, sphériques aux deux tiers,
taillés à facettes plus ou moins pyra-
midales vers le sommet.

Interrogés, les géologues furent
unanimes et formels : ce facpnnage
ne pouvait ètre le fait de la nature.
Tel était bien, aussi, l'avis du profes-
seur Arambourg pour qui les formes
mal dégrossies, mais indubitablement
ébauchées selon la mème technique,
préfiguraient le plus vieil outil connu
jusqu'à ce jou r, le « coup de poing »
taille par nos lointains ancètres dans
du silex.

I CE QU'A DONNE LA CAMPAGNE
l DE FOUILLES 1952-53
ì Quelque séduisante et logique soit-
! elle, une hypothèse, avant d'ètre ad-
t mire par les savants, a besoin de so-
» lides confirmations. Aussi les cher-

LA NOUVELLE BONNE
— Nous ne sommes que deux , mais

le service ici est dur.
— Ca m 'fait pas peur , j 'erains pas l' tra-

vail ! Quand j'étais chez ma mère , j' a-
vais huit vaches à soigner.

AU TÉLÉPHONE
— Tiens ! je viens d' avertir ma femme

que tu dincs avec moi. Mets-toi à l' appa-
reil , tu vcrras qu 'elle est cnchantéc.

Et le malheu reux entend la femme dc
son ami répondre au téléphone :

— Tu aurais pu :e dupensci d'inviter
cet imbécilc !

ndant particulier)

cheurs de l'Ain-Hanech ont-ils pour-
suivi leur tàche par une nouvelle cam-
pagne de fouilles qui vient tout juste
de se dorè. Ses résultats, si on les
intègre dans un très vaste ensemble
d'études auxquelles, avec les diffé-
rentes missions francaises (en Abys-
sinie, en Afrique orientale) ont colla-
bore les préhistoriens de Tunisie, d'Al-
gerie, du Maroc ainsi que leurs collè-
gues anglais du Kenya, aboutissent
à la découverte d'un très vieux mon-
de africain identiquement peuple de-
puis l'Atlas jusqu'au Zambèze. L'on
y rencontrerait — puisqu'un peu par-
tout se retrouvent leurs restes — le
grand mastodonte, l'hippopotame,
un rhinocéros blanc dont la descen-
dance hante encore, en Afrique
Orientale, quelques ìlots, un bizarre
girafidé aux cornes de cerf, court sur
pattes, l'ancètre du cheval et celui
du chien.

Mais d'eux tous, quadrupèdes grat-
tant du sabot, piquant de la come,
déchirant de la dent ou de la grif-
fe, lequel aurait donc pu tailler des
pierres — et s'en servir ?

Question absurde dont la réponse
est evidente : « quelqu'un » qu'on est
bien obligé de personnaliser puis-
que l'animalité est dépassée, était le
contemporain de cette faune archa'i-
que, tant dans les t e r r e s  cons-
tantinoises qu'autour du lac Tanga-
nayka. L'ouvrage qu'il a laissé date
d'au-delà des temps quaternaires,
soit de plus d'un million d'années,
alors qu'on plagait jusqu'ici entre
500.000 et 600.000 avant J.-C. l'ap-
parition d'un ètre intelligent dont le
cerveau guidait le bras.

A. Sadouillet

LA PREMIERE ANESTHESIE

Un journal medicai anglais , parlant de
Sir James Simpson , illustre médecin ac-
coucheur , lorsqu 'il fut  enlevé à la science ,
raconta le trait suivant :

« Simpson est l'invcnteur du chlorofor-
me. La première fois qu 'il exposa sa dé-
couverte , certains contradicteurs ultra-dé-
vòts dc son pays , taxèrent tout haut d'im-
piété l'emp loi des anesthéti ques , c'est-à-
dire des substances qui ont pour effet de
suspcndrc la sensibilité pendant les opé-
rations chirurg icales , sous prétexte que
les souffrances physiques sont une loi et
que Dieu a dit expressément que la fem-

Guernesey
On a célèbre dernièrement le centenai-

re du port de Guernesey, St-Pierre-Port ,
le plus grand des iles de la Manche , ter-
mine en 1853. Il semble qu 'il y eut déjà
un port rudimentaire en cette baie abri-
tée dès le Xle siècle , mais les premières
installations per manentes datent de 1793;
elles furent améliorées en 1783, et , de-
puis lors, l'augmentation du tonnage des
navires a rendu nécessaire l 'agrandisse-
ment de ce port important.

Guernesey , la plus occidentale des Iles
de la Manche, ou Il es Anglo-Normandes ,
jouit d' un climat doux et agréable qui en
font  un lieu de séjour charmant. Les deux
tiers de son territoire sont cultivés et on
y produit , en majeure par tie dans des
serres, des fruits et des tomates f o r t  re-
cherches sur les marchés anglais. Si Ies
cótes sont rocheuses, abruptes , l 'intérieur
de l 'ile est fai t  de petites vallées verdoyan-
tes où poussent des arbres superbes et
où l'on élève des vaches normandes
de race très pure, car dans ces iles , il n'est
pas permis d ' avoir d'autres vaches que
des normandes ou de la race de Jersey.

St-Pierrc-Port , la plus grande localité ,
a 17.000 habitants. Une forteresse —
Castle Comet — dont la fonda tion re-
monte au 13e siècle, domine le port qu 'el-
le défendait jadis. L 'église de St-Pierre,
la plus ancienne et la plu s belle de l 'ile ,
date en partie du 13e siècle et contient
de belles sculptures anciennes. Au-dessus
de la ville , Hauteville House s'élève sur
un coteau. C'est là que Victor Hugo , exi-
lé , rèsida de 1855 à 1870 , et où il com-
posa pour les « Travailleurs dc la mer »
dont l'action se déroulé dans ces para-
ges. Au haut de la maison , voici le bu-
reau de l 'écrivain , une pièce avec un toit
et un plancher de verre et d' où la vue
s'étend sur la còte montueuse ct sur la
mer où, au loin , on apertoti l'ile de Jer-
sey. Divers souvenirs du poèle — des
gravures et des porlraits surtout — ont
été réunis dans cette demeure historique.

La campagne d'alentour esl riante avec
ses hameaux proprets, ses fermes cossues ,
ses serres et ses cultures bien soignées.
C'est un pays paisible où la vie semble
se dérouler sans heurts. C'est un très
vieux pays aussi à en juger par le nombre
de monuents celtiques qu 'on y rencontre
et dont les plus beaux sont le dolmen dit
« Autel du Grand Sarazin », le menhir
de Catel et le dolmen du Creux aux
Fées , encore couvert de son tumulus.

Guernesey , possession des ducs de Nor-
mandie , est devenue anglaise quand Guil-
laume le Conquérant ceignit la couron-
ne d 'Angleterre en 1066. Dépendan ce de
la Couronne , Guernsey se gouverne el-
le-mème , elle ne dépend pas du Parlement
de Londres doni elle n 'applique les dé-
crels que s'ils lui conviennent, mais les
décisions du conseil de l' ile doivent étre
approuvés par le souverain britanni que et
son conseil prive. On pari e l 'anglais à
Guernesey , mais la langue officielle est
le fran cais, un patois normand vieillot et
savoureux , el la plupart des noms de lieux
— Torteval, l 'Erée , Moulin Huct, La Cor-
bière — rappellent la Normandie qui
n 'est qu 'à une quarantaine de kilomètres
de là.

me enfantera avec douleur. — « Tout ce-
la est bel et bon , réplique Simpson , mais
il n 'est pas moins vrai que quand Dieu
crut devoir enlever une còte à Adam pour
en faire la première femme , i} eut soin ,
avant l'opération , de plonger son sujet
dans un profond sommeil. »

L'HISTOIRE DOIT ETRE PRÈS

DE LA VERITE

Pdisson , l'historiograph e de Louis XIV
avait peiné le roi en notant quelques-uns
de ses trav ers. Le roi lui demanda pour-
quoi il ne citait pas seulement ses quali-
tés... Pclisson lui répondit : « Sire , si je
faisais cela , personne ne nous croirait ».

Ce mème Pelisson , que son roi envoya
à la Bastille , arriva à force de patience
à apprivoiser une araignée qui venait
manger dans sa main .
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gtt en cabriolet

Avec une continuité remarquable l'Austin Aux amis du grand air , cette petite voitu- »
A/40 s'est répandue ces dernières années. En re familiàle offre , contre une faible majo-
effet , c'est par centaines de mille qu 'elle rou- ration , deux modèles :
le maintenant sur Ies routes .du monde. El- l }  sa iimousine nvec toit ouvrant .
le ne doit ce succès ni à une carrosserie sen-

ti . . i 2) son nouveau et séduisant cabriolet ,sationnelle , ni a une propagande intensive ,
mais seulement à ses qualités teehniques et T T j  i < _ ' j^ ' Line raison de plus de ne pas acheter de

' à sa robustesse .- Petite voiture avec scs 1200 ... , ,. . . , ...volture avant d avoir vu et examme 1 Aus-
cc, elle allie la puissance et la race d'une .. s M A

voiture de classe moyenne au confort d'une
grande ___B___H________E__MBB______H_n_______i. - v > ¦ . . _. _j___M

Tableau de bord comp let , 4 vitesses synchro- f T Ti W fi j ___B___fl̂ ^T3__J__ ' '''"¦
nisées avec levier au volant. Climatisation. wj S  ¦ ."C. - 'K ]
Capitonnage Dunloppillo , 4 portes ct un —WA ÂWà ^ I ul
coffre à bagages spacieux. De p lus son èco- r T VèÈBT m^

~ À̂M
noniie  proverbiale est typ i quement  anglaise : MF___r __l
En pleine charge , elle fait plus de 100 km. §gjBHH_H______^«B__________________ i ^mf^
avec 8 1. de benzine seulement. V _, » Jt 0'y^

^QWj eMW*
N'oubliez pas de voir les autres modèles : Austin A/30 Seven 4/30 CV ;

Austin A/40 Limousine 6/42 CV ; Austin A/70 Limousine 11/70 CV, etc.

Sollicitez une demonstration sans engagement auprès du reprc sentant AUSTIN le plus1 proche :

SION : ROUX _ VUISTINER - GARAGE
Tel. (027) 4 22 58

ARDON : Neuwerth & Lattion, Garage
MARTIGNY : M. Masotti, Garage des Alpes
NATERS : Mario Audi , Garage Excelsior

Représentation generale EMIL FREY, ZURICH

Wcrdmuhlestrasse 11 Tél. (051) 23 47 77 Flurstrasse 44 Tél . (051) 52 44 66
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ABONNEZ-VOUS A LA « FEUILLE D'AVIS DU VALAIS » 
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Avec FIX,
tout brille comme

u««*,°__!

Voyez vous 'inèjj tè :
" : ""' -' :>..._
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FIXestunproduitmerveilleux li
qui vous epargne un temps |||
précieux ! En effet , avec FIX •
plus besoin de tremper , car
rien ne resiste à sa mousse
prodigieuse.Dissoutenunclin
d'ceil graisse et saleté!
La vaisselle lavée avec _ M
FIX sèdie immediate- fl-BÉÉment. I , - 1
FIX est le produit idéal I ! ¦ - ' :
pour laver les salopet- 1
tes. Gràce à ses prò- fi
priétés detersives, FIX fl ;
enlève toute tache de AAgraisse et toute saleté. M

Quant au prix. tout commentaire MAA '
est superflui A "WwrJr
Le grand paquet seulement Fr.l.- ^R- ù,ttn„l

^flC «tome-m
FIX dissout les taches
de graisse et la saleté
en un din d' oBil!

r
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La bonne confection

A louer
Appartements . modernes

de VA et Wi chambres ,
avec tout confort , pai
mois , Fr. 130.— et 150 — ,

Ecrire sous chiffre F
10187 S. Publicitas Sion.

Mulet
à vendre , 7 ans , fait
à tous les travaux .
S'adresser sous chiffre
P 11530 S, Publicitas
Sion.

Vos cheveux
poussent... traitement par
frictions. Ote les pellicu-
les , arrète la chute. Nou-
veau produit breveté pas
en vente. Tous les mercre-
dis de 14 h. 30 à 20 h.
Hotel du Midi . Sion.

A louer
Appartements modernes

de 1 et 2% chambres avec
tout confort par Fr . 85.—
et 110.-.

Ecrire sous chiffre P
10186 S. Publicitas Sion.

A vendre
planfons de
fraises

Mme Moutot.
S'adresser chez Martin
Vui gnier , Champlan.

A vendre un

calori-ère
à mazout «Ludin» No
7, état de neuf , et un
fourneau de cuisine
« Le Rève », 2 trous ,
bois et charbon , rac-
eordement possible au
boiler , état de neuf .
Té!. No (027)' 4 32 46.

A vencf:? e
magnifique cuisinièrc
combinée gaz et bois.
Payé Fr. 700.— , cède
pour Fr . 350.— .
S' adr. au bureau du
jour nal sous chiffre

/ 5934.

T©_»n?»?».MX
à vendre ronds et ova-
lcs , de toutes conte-
nances.
S'adr . à Vergères An-
dré , Conthey-Place.

Famille de 3 person-
nes «oigneuses , cher-
che pour le printemps
proch.-in

ap_>ar_ ameni
de 3 r>u 4 pièces , avec
confo-t. S'adresser à
Publvitas Sion sous
chiffre P 11221 S.

A remettre

box
pour auto , lumière
électrique. Très bien
c o n d i t i o n n e , aux
abords immédiats de
la ville. S'adresser au
bureau du j ournal.

A vendre
fiout de suite

1 horloge ancienne; 1
cafetière pour Hòtel-
Pension; 1 machine à
hàcher la viande gd
No; 1 commode à 4
tiroirs ; 1 gramophone-
haut-parleur; 1 Pick-
up; 1 fusil de chasse, 1

,:.- flobert;, l lustre metal
3 lanypes; 1. fourneau
« Kluss » tuyaux; 1
chevalet à scier le
bois; 2 tables dont
une ovale moyenne; 1
radiateur électrique.
S'adresser 8 rue de
Lausanne , 4me étage,
Sion.

Porieur de pain
est demande à la bou-
langerie Schwarz , rue
du Rhòne. Sion.

A vendre à Flanthey-
Lens une

maison
d'habitation

rurale , grange et écu-
rie , cave , trois remises ,
pressoir , 31.000 m2 en-
viron dc terrain et
1000 toises de vignes.

Pour traiter , s'adresser
à M. Cesar Micheloud ,
agence immobilière ,
El ysée 17, Sion.

^ ve_sdre
1 machine à ecrire
«Continental» avec ta-
bulateur automatique
caractères élites .
1 bureau plat avec ti-
roirs et casiers . Le tout
en parfait état.

S'adresser sous chif-
fre P 11757 S, Publici-
tas , Sion.

A vendre un
vélo militaire

bon état , cause non
emploi.
S'adresser sous chiffre
P 11750 S, Publicitas
Sion.
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V)\ VOUS NE RESISTEREZ PAS AU li)
I CHARME DE CE MODÈLE BALLY I
I LUXE I
¦ en daim brun chcvreuil , gris ou noir ¦
¦ avec garnitures vernis . ¦

m C'est un décolleté d'une conception ¦
m toute nouvelle. S
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AGRICULTEURS — ENTREPRENEURS
MARAICHERS

utilisez pour tous vos transports les

Remorques basculantes neuves
pour JEEP et LAND-ROVER

transformables , gràce aux ridelles amoviblcs , en re-
morque à pont . Chàssis et suspension renforcés.
Freins automatiques. Système basculant *N. 282578
Transformation de remorques d'origine «Jeep» en
basculantes , recontruction dc remorques détériorées.
Devis sans engagements.

Carrosserie automobile ,et constructions mécaniques
.-J. GERMANO - Martignv-Ville

Rte du Simplon — Tél. (026) 615 40

VENDANGEURS
Pour vos vendanges, NOTRE NOUVEAU
SÉCATEUR SPÉCIALEMENT ETUDIE et fabri-
que dans nos ateliers, vous épargnera pei-
nes et argent. SS Un essai vous convaincra.

En vente chez tous les bons couteliers et quincail-
lers. FABRIQUE DE SÉCATEURS, U. LEYAT, SION

Jusqu 'à épuiscment du stock , le dépót de sei
de Sion , vend , faute d'cmploi , des

SACS
d'une contcnance de 50 k g. au prix dc Fr. — .50
la pièce.
Ces sacs sont en bon état.
S'adresser à la Comptabili té generale de l'Etat ,
regale des sels.

M -C&a-titfk. -t'af rf t a r i c n t z r ì t'  M v . " 'ì
-. ¦:" '-- - -:.: ;;r ;. ' m &yrrfìè.i£, -&c cù/ttsuse * M '^ì
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Dimanche 4 octobre 1953

A la cabane du Bec
de Nendaz

RACLETTE
Orchestre champètre

Vois en Piper (H. Geiger)

Cabane ouverte en permanence depuis le
25 septembre 1953



H CYCLISME

Jacguet tr.cmphe à Sion

Le 3e Grand prix Tigra , critèrium international
dispute à Sion , a connu dimanehe un succès sans
précédent. En effe l, cc sont plus de 2.000 spectateurs
tini ont assiste deux heures ci demi durant à une
course palpitante de bout en bout et qui est fina-
lement revenue au meilleur coureur amateur de la
saison. J'ai nommé Roland Jaquet , de Genève.

Mais avant de parser au film de la course, qu 'il
nous soit pcrnvs de féliciter le Cyclophile sédu-
nois ct tout spécialement son président , M. Walpen
im n'a recid è devant aucun sacrifice pour présen-

ter au public valaisan un spectacle de grande quali-
té. Il y aurai t  encore une foule de personnalités à
remercier , nous nous liornerons à clter M. Hoch , au
chronòmetrage parfait et à l'amahililé extréme, la
maison Burrus et son dévoué speaker, la section des
samaritains de Sion et les généreux donateurs de
primes qui ont contribue à rendre la course encore
plus palpitante.

Avant le départ de la course , le public s'est re-
cueilli une minute  durant , pour participer au grand
deuil qui affecte aujourd'hui lc eyelisme helvéti-
iiue . En effe t , M. Marcel Perillat n'est plus et c'esl
on grande partie à lui que le sport cycliste suisse
doit tout son développement.

Après rette brève mais émouvante cérémonie, le
ilépnrl est donne à .'10 coureurs. non sans que ceux-
ci aient nuparavanl  effectué un tour d'honneur. TJn
seul forfa it important , celui de Fellay Emile, de Ge-
nève, qui n'est pas autorisé à prendre le départ , car
il ne possedè pas le casque traditionnel. La course
est extrèmement rapide et le ler tour est parcouru
cn l'02". Lc peloton passe compact sous la conduite
d'Antoine Héritier , de Sion. Durant les 10 premisrs
(ours, rien de special ne se passe et le ler sprint
est enlevé par Jaquet suivi de Favre. Dès le 13e
tour , In bagarre se déclenche. II faut  dire que le
circuit de Tourbillon se prète admirablement pour
un critèrium et qu 'il favorise les échappées. C'est
l'Italien Milesi, vainqueur du critèrium de Brigue,
qui se détache, mais le peloton réagit vigoureusc-
ment et c'est le Francais Menduni qui remporté lc
2c sprint devant Jaquet. L'on apprend à ce moment
que les Sédunois Comina , victime d'une chute, et
Gay, ont abandonné. La lutte se poursuit iinpitoya-
ble, certains tours sont parcourus a plus de 43 km.-
Ii. dc moyenne, ce qui est remarquable. Diverses ten-
latives de fùitc ont l e u  et l'Italien Milesi , par sa
combativlté, s'attiro Ics sympathies du public. Ls 3e
sprint est enlevé par Brutsch , devant Francioli ; puis
Milesi se détache et gagne le 4e sprint devant le ber-
nois Pasche. Mais le peloton , chaque fois , chasse
ónergiquenicnt et tout rentré dans l'ordre. Le 5e
sprint revient à Francioli qui s'est échappé mais le
peloton revient à nouveau sur le fuyard. Le 6e sprint
est sensntionnel. Tout le monde voit le Montheysrtn
Jordan triompher, mais au prix d' un effort remar-
quable le champion suisse Siegenthaler bat notre
vnlcureux représentant d'un demi-pneu. La course
continue extrèmement animée ct lc 7e sprint ayant
été remporté par Rossier, de Lausanne, nous arri-
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AUTO-ECOLE Voi tlires
Camions Kg

R. FAVRE Cars
SION tél. 2 18 04 MARTIGNY tél. 6 1098 wB

Un rapide ct insaisissable eclair de joie passa dans
Ics yeux de Roland. Mais le chef de police ne s'en
•ipercut pas.

— Donc , reprit Roland , vous m 'aver attaqué. Vous
ètes vaincu. Vous m'auriez livré au tr ibunal de la
république. Je vais vous livrer au tribunal de la
montagne qui vous jugera selon des lois plus justes
que celles que vous m 'auriez app liquécs.

— Le t r ibunal  de la montagne ? murmura Guido
Gennaro .

Il ne connaissait que trop cette redoutablc insti-
tuti on qui fonctionnait dans les montagnes de la
Piave.

— Dites-moi tout de suite que vous voulcz me
taire tuer ! s'écria-t-il.

— L; tribunal jugera , répondit Roland.
A cc moment , on gratta au volct d'une facon spe-

ciale.
L'homme que nous avons entrevu sous lc cèdre

du jardi n se montra dans l' entrebài l lement  de la
Porte et dit :

~ Monseigneur , il est temps .
~ C'est bien , partons , ré -Dondit Roland , qui , d'un

coup d'ceil, designa le chef de polio; à Scalabrino.
Roland se mit cn marche sans plus s'occuper dc

s°n prisonnifr.
Scalabrino , d'un main , avait empoigné Gennaro

IJlr le bras , ct de l' autre avait tire sa dague , cn
disant :

"" Un mot , un cri , un geste , et vous n'aure: pas la
Wac d'otre jugé.

¦— C est bon , fit Gennaro , jc me tairai.
Au moment où Roland passa près de l'église , 11

«urcs sonnèrent.
*¦> petit e troupe , Roland en avant . Gennaro entre
|
ts deux gardes , atteignit le canal. Pann i Ics gondo-
K amarrécs à quai , une seule avait encore son

— Où faut-il vous conduire , monseigneur ?
— A Saint-Marc , dit Roland en prenant place dans

l'embarcation.
Guido Gennaro fut  invite à entrer sous la tentc

et à s'y tenir tranquille.
Roland demeura près des rameurs.
La gondole se mit  à filer le long des canaux ,

et une demi-heure p lus tard , s'arrèt a près dc la
p lace Saint-Marc.

Les quatre passagers débarquèrent , c'est-à-dire Ro-
land , le chef de police , Scalabrino ct son compa-
gnon.

Celui-ci, dès lors , marcha lc premier.
— Où me conduisent-ils ? songea le chef de po-

lice.
Il avai t  d' abord suppose que la gondole allait

sortir dc Venise et qu 'on allait le conduire dans la
montagne. Cela lui laissait un jour de réflexion , ct
puis il comptait sur Ics hasards de la route.

vons a mi-course. En tete nous trnuvons le Gene-
vois Jaquet devant Siegenthaler. C'est ce moment
précìs que choisit Siegenthaler pour lancer une vio-
lente attaqué. Il se détache irrésistiblement avec Am-
brosia ni et remporté le 8e sprint , cc qui le place en
tète du classement. Derrière , Milesi chute.' Réaction
imméttiate du peloton et Siegenthaler et l'Italien
Ambrosinì sont rejoints. Derrière , Milesi cntame une
lutte de géant. Seul contre 20 il se lance à la pour-
suite du peloton et le rejoint après 8 tours dans l'en-
thousiasme general. Le 9e sprint à nouveau très dis-
pute, revient à Perrin, devant Siegenthaler qui ac-
centue ainsi son avance sur Jaquet. Puis Milesi ton-
te de s'échapper alors que Jaquet doit changer de
machine. Nous assistons à nouveau à une lutte sen-
sationnelle qui se termine par un regroupement ge-
neral et le lOe sprint est remporté par Milesi devant
Siegenthaler. Les coureurs étant d'égale force , la
lutte est passionnante et indecise. Au Ile sprint , Ja-
quet s'impose devant Siegenthaler et Milesi. Ces
trois hommes dominent nettement la course ct il
ne semble pas que la victoire puisse échapper à l'un
d'eux. Soudain , coup de theatre, l'Italien Barale, de-
marre et làche tout le monde , il gagne le 12e sprint
ct est rejoint deux tours plus tard par Jaquet et Mi-
lesi . Ces trois hommes s'enfuient et Jaquet gagne le
13e sprint alors que Siegenthaler n'obtient aucun
point . Jaquet prend alors la tète du classement avec
2 points d'avance sur son rivai zurichois. Le Valai-
san Jordan est làché et abandonnera quelques tours
plus loin. Il ne reste donc qu'un seul Valaisan en
course : Héritier qui se défend admirablement. Pen-
dant ce temps , le peloton s'est regroupé et le 14e
sprint revient à Perrin devant Rossier et Jaquet. Le
Genevois possedè alors 5 points d'avance sur le Zu-
richois et le dernier sprint deciderà de la victoire.
Les coureurs s'observent pendant les dix derniers
tour- ; et l'ultime sprint est emballant au possible.
Jaquet méne le groupe, il est remonté par Siegen-
thaler , alors que l'on croit à la victoire du Zuri -
chois, Perrin surgit et s'adjuge les 10 derniers points.
Jaquet remporté la course dans l'excellent temps
de 2 h . 32'04" devant Siegenthaler à 2 points. Colli-
bie de malchance, Héritier tombe dans le dernier
tour et finit la course en triste état .

C'est ensuite bouquets, tour d'honneur, baisers et
félieitations aux quatre héros du jour : Jaquet , Sie-
genthaler, Milesi et Héritier. Vaiment, du beau
sport !

P. A.
RÉSULTATS :
_.. Jaquet Roland;' 2. Siegenthaler Fr. ; 3. Perrin

John ; 4. Milesi Giovarmi ; 5. Barale Guiseppe , 6,
Rossier ; 7. Ambrosini Marie ; 8. Francioli Frances-
co ; 9. Mossière Gérad ; 10. Menduni- Aldo.
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AIMEZ-VOUS LA NOUVELLE FORMULE DE
PRÉSENTATION DU JOURNAL ?

ir Dites-le à vos amis !
ir Incitez-les à s'etbonner !
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fanal al lume — un petit fanal rouge place au bout i
recourbé de la proue.

Roland marcha jusqu 'à cette gondole et fit en-
tendre le siff lement  modulé qu ; lui ;.vait déjà ser-
vi de signal dans le jardin d'Olivolo.

Presque aussitót deux hommes surgirent de la
tcnte , et l' un d' eux sautant à terre , le bonnet à la
main, s'approcha en disant :

I caisse d'Epargne du valais
(Société mutuelle fondée en 1S76) , .

DIRECTION : PLACE DU MIDI , SION - AGENCES ET REPRÉSENTANTS

DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON

Recoit des dépóts :
en compte Epargne à 2^ %

et sous toutes autres formes aux conditions les plus favorables
en obligations à 5 ans à 3% %

(Les Dépóts en Caisse d'Epargne bénéficient d'un privilè ge legai)

%

A MARCHE

Caroti, champion du monde
Les championnats du monde de marche, disputés

sur le parcours Sion-Lausanne, ont connu un plein
succès. Le comité de Sion, forme par MM. Zwissig,
Bortis et Géroudet avait bien fait Ies choses.

Le départ fut donne à 8 heures devant l'hotel de
la Pianta devant un public nombreux. Nous avons
suivi la course jusqu 'à Martigny, là , les Francais do-
minaicnt nettement la situation et Mayeur et Ca-
rmi passaient en tète. Nous avons admiré le cou-
rage et le beau comportement des Valaisans Car-
rupt, Gentinettaz et Morard qui se défendaient ad-
mirablement. Nous reviendrons mercredi sur ces
championnats.

Résultats : 1. Canni. 9 h. 32'52", champion du mon-
de (nouveau record du monde) ; 2. R. Seibert, 9 h
5F10" ; 3. Barthel ; 4. Guignard ; 5. Mayeur ; 6. A
Seibert ; 7. Roger, (Francais).

m FOOTBALL

Elolle-Sion (0-1) 0-1
Quelque 400 personnes soni présentés lorsque M.

Ockenberg (Berne) donne le coup d' envoi aux deux
équipes, qui jouent dans les formations suivantes :

Étoile : Aebi ; Cosenday, Moret ; Muster , Car-
cani , Meyrat ; Droxler , Girard , Furrer , Junod, Ro-
bert.

Sion : Panchard ; Héritier , Carlen ; Barberis , Gé-
névaz , Porro ; Théoduloz , Gillioz, Mathey, Rossetti ,
Balma.

Les premières minutes voient les Stelliens partir
résolument à l 'attaque mais les Valaisans se mon-
trent très acti fs  dans leurs contre-offensives.

Le jeu devient f o r t  équilibre et , sur mésentente des
défenseurs locaux , Mathey pa rvient à scorer jolimcnt
à la 30e minute. Ci 1 à 0 pour Sion.

En seconde mi-temps, les locaux fon t  de gros ef -
for t s  pour remonter le score , mais se heurtent à une
défense solide.

¦Nos félieitations aux joueurs sédunois.

Ardon I-Sion II ( 1-2) 2-5
Terrain FC Ardon , temps più vieux.
Sion II : Lagger ; de Preux, Lietti , Cathrein ; Gas-

poz , Rossier ; de Kalbermatten,' Allégroz I, Elsig, Al-
légroz II. Karlen.

Sion II, que l'on voyait battu d'avance, a fourni
une exceliente partie et sa victoire est amplement
méritée.

D'emblée les Sédunois assiégèrent le camp locai
où l'excellent Ducret ri'eut pas trop de sa classe pour
retenir les assauts de la ligne d'attaque visiteuse bien
appuyée par ses deux demi-ailes. Malgré sa supé-

Or , on le faisait débarquer devant Saint-Marc.
Silencieusement on longeait le pied du vaste et

sombre monument.
Enfin , on s'arrèta devant une petite porte basse

prati quée sur l'un des flancs de la cathédrale.
L'homm e qui , depuis le jardin , servait de guide

à Roland , sortit de scs vètements une clef et ouvrit.
Quelques instants plus tard ils étaient dans l'inté-
rieur de l'église , vaguement éclairée par quelques
lumièrcs placées en des chapelles latérales.

— Vite ! dit l'homme. Il va ètre trop tard .
Il cntraìna ses compagnons derrière le maitre-au-

tel , ouvrit une autre porte et commenca à descendre
un escalier.

Au bout dc trente marchés , il s'arrèta.
Là , l' obscurité était complète.
L'homme alluma une lanterne sourde.
Gennaro constata qu 'il se trouvait dans une des

cryptes de Saint-Marc.
C'était une salle assez vaste autour de laquelle

étaient rangés des tombeaux.
L homme se dirigea vers l'un de ces tombeaux ,

poussa un ressort ct dérangea une dalle.
Roland entra dans le tombeau.
Scalabrino l' y suivit , cntrainant le chef de po-

lice.
Alors la dalle reprit sa place

¦%
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riorité manifeste l'equipe sédunoise ne parvint à con-
erétiser. Ce n 'est qu'après un quart d'heure de jeu
qu'elle ouvrit le score sur penalty. Jusqu'à la mi-
temps la partie fut assez partagée, Sion et Ardon
parvenant chacun à reorer une fois. Durant la deu-
xième mi-temps, les Sédunois cpérant par des pas-
ses courtes et précises, docninèrent l'equipe bas-
valaisonne et marquèrent régulièrement trois buts
pour n'en conceder qu'un sur grave faute d'un ar-
rière. ¦

Ainsi, après cette victoire et avec 5 points ra
trois matches, Sion devient un sérieux prétendant
au titre.

m HOCKEY SUR TERRE

HC ToiS-'bSEIo-i - S_€! B_attssa_as.(_ -_.

Hier , dimanche , a eu lieu la rencontre H.C. Tour-
billon-H.C. Lausannois . Ce match vit la défaite du
club locai (1-2). Le terrain en très mauvais état et
la fatigué des nótres (3 semaines dc service) fut cer-
tainement pour quel que chose dans ce résultat.

Dimanche prochain , le H.C. Tourbillon se dépla-
cera à Genève où il disputerà deux matches comptant
pour le championnat.  L.

¦ 
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CE SOIR LUNDI , A 20 h. 30

PR OLONGATION

Mon Mari est rnerveiiaeux
Un film amusant , cntrainant ct des plus spirituels

avec

FERNAND GRAVEY ¦- LARQUEY
et SOPHIE DESMARETS

M I CINEMA CAPITOLEJll 1
__fl_B________________-_--_-i«-- SS

LUNDI 28 , MARDI 29 et MERCREDI 30 SEPT
En soirée à 20 h . 30

Une aventure vécue avec l'exp édition frangaise
ORENOQUE-AMAZONE

DES HOMMES QU'ON
APPELLE SAUVAGES

Vous vivrez , jour après jour , danger après danger ,
l'aventure la plus fantastique qu 'il ait été donnée

à des explorateurs dc vivre jusqu 'à présent
Commentée en francais

Au cenitre de cette dalle , un trou en losange avait
été percé , sorte de fenètre grillagée.

Par cette fenètre , de l' intérieur du tombeau , on
pouvait voir ct entendre ce qui se passait et ce
qui se disait dans la crypte.

— Regardez et écouten ! fit Roland d'une voix
grave ; mais pas un mot , ou vous ètes mort .

Scalabrino montra son poignard. .
— Ne craignez rien , dit Gennaro frappé d'un indé-

finissable étonnement.
A ce moment , la faible lueur qui éclairait en-

core la crypte s'eteignit ; l 'homme . qui avait jus-
que-là conduit Roland s'était éloigné.

Un quart d'heure s'écoula dans le plus profond
silence.

Tout à coup , les sons lointains , graves et tristes
du bronze se firent entendre en haut , comme très
loin. Gennaro compta douze coups.

— Minuit ! murmura-t-il .
Les dernières vibrations du bronze résonnaient en-

core sourdement , lorsque la crypte s'emplit de lu-
mière.

— Regardez bien , souffla Roland.
Et il se recula pour laisser place à Gennaro.
Le chef de police colla son visage au grillage

de la minuscule fenètre du tombeau , et le specta-
cle qu 'il eut alors sous Ics yeux l'absorba au point
qu 'il en vint à oublier la situation où il se trouvait .

Une douzaine d'ommes venaient d'apparaìtre dans
la crypte.

Ils portaient des torches .
Et c'était la rouge lueur de ces torches qui ve-

nait d'éclairer soudain la crypte.
Ces hommes se rangèrent autour de la salle et fi-

chèreni leurs torches , qui sur des dalles , qui sui
j le socie d'une statue.

Ils étaient douze.
(à suiVre)



[fH A travers le VALAIS. . .
Le ròle de l'aviation

aux manoeuvres de la Brigane
Dans les comptes rendus de presse des manceuvres

de la Brigade de Mont. IO qui viennent de se dé-
rouler dans la région du Pays d'En-Haut mettant
aux prises le regiment inf. mont. 6 contre le regiment
inf. mont. 5, ou les deux régiments et les groupes
d'artillerie contre le regiment Srrohm, il a été peu
question du róle j oué par l'aviation qui fut , cepen-
dant , très active.

A maintes reprises les troupes furent attaquées.
Les soldats , voyant évoluer ces avions en rase-mot-
tes , ne semblaient pas se rendre compte que ceux-ci
leur tombaient dessus et que , dans la réalité , ils au-
raient été «liquidés» par le tir précis des machines
volant à basse altitude avec une précision étonnante.

D'OU PARTAIENT LES AVIONS ?
Selon l'ordre d'un officie r d'aviation responsable ,

attaché aux unités terrestres , les patrouilles aérien-
nes , stationnées sur des aérodromes pourtant éloi-
gnés, apparaissaient dans la zone de combat à la se-
conde prévue et disparaissaient aussitót leur mission
achevée. En quelques minutes l'aviation avait joué
son róle de destruction. D'Ambri-Piotta , ou d'ail-
leurs , les aviateurs qui avaient accomp li le raid com-
mandé , redescendaient de leur machine passablement
décus. On verrà la raison plus loin.

INTERVIEW DU CAPITAINE DULEX
Aux Granges , à l'ouest de Chàteau-d'Oex , nous

avons rencontre le capitaine Dulex , chef de l'inter-
vention aérienne. Les exercices de la journée ont eu
lieu avec intensité.

Très aimablement , avec la comp étence qui le ca-
ractérise, le capitaine Dulex veut bien orientex les
journalistes sur la collaboration air-terre prévue au
cours de ces manceuvres.

QUE SIGNIFIENT LES ABREVIATIONS « OBA » ?
Ces trois lettres reviendront constamment. Elles

sont l'abréviation d'«Observation du champ de Ba-
taille et de l'Artillerie ». Elle s'arrète à l'unite d'ar-
mée , L'aviation OBA joue donc un róle important ,
qui n 'est pas bien compris. Il est vrai que l'OBA
n'est pas encore au point. Il reste aux instances su-

périeures du pays d'en definir la composition defi-
nitive. Elle pourrait avoir à sa disposition dcs ap-
pareils répondan t aux besoins des missions imposées
par le commandant de l'unite terrestre. L'OBA, vo-
lant au-dessous de la trajectoire des obus peut ré-
gler les tirs de l'artillerie en donnant des corrections
par radio. Certe mème aviation OBA peut servir au
transport des chefs et de matériaux de guerre urgents.
Des photos sont prises par une camera placée sur
l'avion et elles sont développ ées instantanément. On
les lance aussitót dans un emballage special sur le
PC de l'unite combattant au sol.

C'est la première fois que l'OBA, subordonnée à
un officier d'intervention aérienne (cap. Dulex) par- ^ ¦_ _ _ « • ¦  -_r_ _
ticipe aux manceuvres de la Brigade de Mont. 10. Fete Cantonale de la ClOIX d Or
L'INTERVENTION AéRIENNE valaisanne

Le groupe d'intervention aér'enne comprend donc Les abstinents catholiques du Valais ont eu diman
un capitaine , un premier-lieutenant et un mécanicien
spécialisé qui est en mème temps conducteur et ra-
diotélégraphiste. Cette équi pe — assez faible — dis-
pose d'un véhicule de trois tonnes muni de quatre
postes de radio : un poste à ondes courtes (50 . 100
mètres) permettant les liaisons avec les anciens
avions , un poste pour liaisons avec les «vampires»
et les «mustang» qui sont nos princi paux avions de
combat actuellement (onde ultra courtes) , un poste
servant aux Communications avec l'avion d'observa-
tion du champ de bataille (ondes ultra courtes) et
pour l'artillerie , un quatrième poste enfin permettant
d'entrer en liaison avec les postes terrestres de relais
jusqu 'aux aérodromes.

LES INTERVENTIONS
D'UN JOUR DE MANOEUVRES

En cette journée des manceuvres, il y a eu cinq
interventions aériennes importantes et 20 attaques
effectives que l'on peut compter comme interventions
sur buts rentables. La troupe , lors des manceuvres,
semble ignorer que tout avion doit ètre considéré
comme ennemi dans .ce genre d'exercice et qu 'il faut
se «camoufler» . Au lieu de suivre ces données élé-
mentaires , les soldats se placaient bien en vue des
aviateurs. Ils sortaient leur mouchoir et faisaient
des signes amicaux aux pilotes «ennemis». Inutile
d'ajouter que dans la réalité ces mèmes soldats ne
seraient jamais rentrés à la maison . C'est en voyant
autant d'inconscicncc que les pilotes , découragés dc
faire des vois «pour rien», se retirèrent du jeu.

f.-g. g.
_J 

Assemblée generale de l'Union
de fumculaires suisses

Récemment , les délégués de l'Union de Funiculai-
rcs suisses ont tenu leur 53e assemblée generale or-
dinaire à Crans-sur-Sierre. Toutes choses avaient été
fort bien organisées par les deux sociétés qui rece-
vaient , soit le S.M.C. (Sierre-Montana-Crans) et le
Télé-nacelle Crans-Bella-Lui.

A l'arrivée à Sierre , les délégués furent conduits
par les élégants pulmans du S.M.C, au Relais gas-
tronomi que où il purent faire honneur aux crus va-
laisans et admirer l'exposition située au premier éta-
ge.

Puis ils se rendirent par les mèmes moyens à l'Ho-
tel du Golf , qui se fit plus accueillant que jamais
pour les recevoir.

Au cours du diner , M. Perret , président , salua
les invités au nombre desquels on remarquait MM.
les conseillers d'Etat Anthamatten et Gard , président

et vice-président du Gouvernement. M. Landrein ,
président du conseil d' administration du S.M.C. et
Me C.-A. Mudry, secrétaire du Conseil du Crans-
Bella-Lui adressèrent d'éloquents souhaits dc bienve-
nue .

La Chanson du Rhóne , sous la direction dc Jean
Daetwyler enthousiasma les hòtes qui ne tarissaient
pas d'éloges sur ce groupement artistique.

Le lendemain , tandis que les dames visitaient le
Musée de la Majorie à Sion , les délégués tenaient
une brève séance administrative. Comme tout mar-
che sur des roulettes à l'Union des Funiculaires , le
Comité vit son mandat prorog é , mais la présidence
passe désormais de M. Perret à M. Charles Meyer ,
directeur du S.M.C.

Un déjeuner choisi à l'Hotel du Golf precèda une
excursion en télé-nacelle jusqu 'à Cry-d'Err , où un
ciel à peine voile n'empècha pas de contempler le
magnifique panorama.

che passe une belle fète cantonale. Le temps cou-
vert ne leur a pas réserve de surprise désagréable.
Les quelque 300 participants , adultes et enfants , se
sont dirigés de la gare de Sierre à la place de l'école
primaire en un long cortège avec les drapeaux dé-
ployés ; deux groupes en costume évolénard et en
petits zouaves , ainsi que des bouquets de fleurs ,
ont mis dans ce cortège une note harmonieuse. La
place de fète a été disposée avec goùt par la section
sierroise de la Croix d'Or, dirigée par Madame Marti-
nelli et aidée de MM. Louis Tonossi et Sylvain Sa-
lamin .

Au nom de sa section , M. Tonossi s'est fort bien
acquitté du devoir de l'hospitalité en souhaitant la
bienvenue ct cn mettant l'assemblée sous la protec-
tion divine.

La sainte messe a été célébrée par M. l'Abbé Lu-
gon , directeur diocésain de la Croix d'Or. Lcs chants
liturgiques et les cantiques en francais ont été exé-
cutés par lc chceur mixte de Veysonnaz , sous la di-
rection sùre et entrainante de M. le Cure Vannay.
M. l'Abbé Lugon a adresse à l' assistancc recueillie
une allocution très opportune : il a rappelé Ics let-
tres des Évèques de la Suisse en 1893 et 1894 sur la
plaie dc l'alcoolisme et insistè sur les ravages Ics
plus graves de ce fléau , en particulier la menace qui
guette les jeunes. Mais après le travail courageux
des pionniers dc la Croix d'Or , la situation est plus
facile . Il faut rester optimistcs ct imiter l'exemple du
bon samaritain. A l'offertoire , des enfants ont pré-
sente à l'officiant des fleurs ct des fruits , puis un
groupe d'abstinents y a joint l'offrande spirituelle
de son sacrifice en renouvelant son engagement
d'abstincnce.

Après l'office dominical , M. Loutan , président can-
tonal , a salué Ics invités et Ics sections dc la Croix
d'Or et a annonce le thème de la journée : La me-
nace que l'alcoolisme fait pcser sur la famille.

M. P. Mabillard a dirige la réunion du matin ct
présente les orateurs. M. Marcellin Fracheboud , très
connu pour son action sociale , a brosse un tableau
sevère des maux causes par l'usage des eaux-de-vie ,
liqueurs , cocktails et autres boissons semblables; il
a souligne des faits particulièrement inquiétants , tels
que Ics abus commis par dcs jeunes gens et des jeu-
nes filles et l'alcoolisme féminin . Il a iait appel aux
sociétés féminines et au personnel cnseignant , au
elerg é et à l'intervention de l'Etat qui a à sa dispo-
sition des moyens assez puissants de coercition. Mais
il faut avant tout réveiller les forces spirituelles et
favoriser l'action des sociétés d'abstincnce.

M. l'Abbé Vannay s'est d'abord adresse aux da-
mes pour demander leur aide dans l'ceuvre chrétien-
ne et sociale de la lutte antialcoolique. Puis il résu-
mé ses expériences et ses observations cn ce qui

concerne la profanation des fètes chrétiennes par
des abus parfois scandalcux : fète patronale , Noel
ct Nouvel An , Pàques; mème Ics vcillécs mortuaircs
et Ics jours de sépulturc ne sont pas à l'abri de ces
mceurs. Les fètes profanes ct les anniversaires don-
nent lieu à des beuveries . Il est très urgent dc ra-
mener la sobriété dans la vie sociale , entre autres
pour restaurcr l' autorité dcs parents ct préscrver les
énergies de la jeunesse.

L'assemblée a suivi avec une attention soutenue la
parole vivantc des deux orateurs.

Après cette réunion du matin a encore cu lieu
une séance des dirigeants dc la Croix d'Or pour ar-
rèter le programme des mois à venir et s'entendre
sur les moyens à emp loyer , entre autres , le film so-
nore .

Les stands de la place de fète étaient bien achalan-
dés pour le pique-nique de midi ; Ics jus de raisin
«Provinor» et «Bonraisin» , ainsi que le cidre doux
«Orval» du centre de pasteurisation de Sion , étaient
à l'honneur.

La réunion de l'après-midi a été dirig ée par M. E.
Florey. Il a pu saluer la présence de Monsieur le
Dr de Werra , préfet du district dc Sierre , et M. le
Président Zwissig de la ville , qui ont témoigne par
leur présence , combien ils appréciaient le travail de
la Croix d'Or.

Des scènes mimées ou parlées, préscntées par dcs
enfants de Vissoie et dc Sierre ont agrémenté cette
partie de l'assemblée.

M. Florey a puisé dans ses riches souvenirs pour
montrer la situation antialcooli que du Valais; il n'a
pas oublié de rassurer les vignerons sur les inten-
tions des abstinents qui se sont voués depuis long-
temps à l'utilisation non alcoolique des raisins ct des
fruits. Le prof. Gribling parie du mouvement inter-
national des catholiques abstinents au service de la
famille. II y a le puissant mouvement canadicn qui
a groupe en un faisccau très discipline et une orga-
nisation dynamique 120.000 catholi ques abstinents
sous le nom dc «Pionniers du Sacre Cceur ». Ces ar-
mées sociales puiscnt leur insprration ct leur force
dans l'idéal catholique ct nous servent de modèles.
Un appel dcs iles Seychelles s'adresse à la générosi-
té de la Croix d'Or. Madame Théler , amie dc la
Croix d'Or , apporte lc résultat dc scs observations ;
elle reconnait que Ics abstinents mettcnt bien dcs
atouts dans leur jeu et souhaitc que Ics gens ct sur-
tout les jeunes économisent leur argent ct surtout
leurs énergies. Nous pouvons espérer ainsi dc voir
se développer une race plus saine. M. P. Mabillard
reprend la parole pour entretcni.- l'auditoire de scs
expériences et supplier les membres du mouvement
abstinent de ne pas abandonner le buveur dont 'le
relèvement s'avere difficile. M. J. Odermatt , adjoinU
du secrétariat antiajlcooli quc suisse à Lausanne , par-
ie cn homme cxpérimenté et cn spécialiste dcs ques-
tions antialcooli ques et s'arrète à l'influence des bois-
sons enivrantes sur le cerveau humain. Aujourd'hui
on ne peut plus se comporter comme au temps où lc
cheval ou lc mulct conduisait son maitre à la maison.
La circulation moderne et la mùltiplication dcs ma-
chines rcclamcnt dcs cerveaux sains . Enfin , Ch.
Tscherrig raconte son histoire et montre aux buveurs
la possibilité de relèvement et lc bonheur d'ètre abs-
tinent.

Après Ics paroles de remerci ement du président
cantonal , le cortège se réforme pour acheminer la
nombreuse phalange de la Croix d'Or vers la gare.

Nous tcrminons cc compte rendu en priant Hes lec-
teurs de témoigner de la sympathie à notre ceuvre
chrétienne et sociale et d'en comprendre l'inspiration
noble , bienfaisante . Un partici pant

£ ON LIT EN PLAINE

0 COMME DANS LES VALLÉES
la « Feuille d'Avis du Valais »

Par suite dc décès,

l'auberge-restaurant
du Pont

à Uvrier sur Sion ,

est a louer

Pour tous renseignements , s'adresser aux
Hoirs Jos. Gattlen , Uvrier/Sion.

_____________________¦'

A vendre
Simca 8

1947, parfait état , avec
chauffage.
S'adresser au bureau
du journal sous chiffre
5935.

tours
particuliers

de francais , allemand
et italien pour débu-
tants , donnés par de-
moiselle diplòmée.
S'adresser au bureau
de placement Rhoda-
nia , Sion, en face de
la Banque Cantonale ,

ABONNEZ-VOUS
à la Feuille d'Avis

AU MAGASIN
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Cette semaine nous offrons

Poissons de mer et du lac
Solcs — Colin — Cabillaud — Merlan

Filets frais dc merlan — Aiglefin
Féras — Truites — Filets de Perche

Lapins - Poules - Poulets
Chevreuil — Selles et gigots

Lièvre entier ou civet

Escargots et crevettes
Marchandise de ler choix

livrèe à domicile avec timbre 5 % d'escompte
Se recommandé. J. ROCHAT

« /  ~~ " ¦"

1Utte éfUàek „\ffoft" v&ud &4fa :
Il Flocons d'avoine surf in «Stop"
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hi 1 1A? Paquets « Cello » ) Violone, 500 gr Fr. I.IU

s Violone, 1 kg Fr. Z.10\\\ 9 A fls \  Gigantissimo , 1 kg Fr. fc.tU
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«LE CAVEAU »
achalandc votre B A R

Rue de Conthey, Sion — Georges de Preux

L'Association intercantonale
de la législation sur le travail

a siégé à Sion
Réunis à Sion , les délégués de l'Association in-

lercant onalc de Ja Législation sur lc Travail , ont
iiégc sous la présidence de M. le Dr Leu. Ils ont en-
Itrnlu une conférence du directeur Walter Bamert ,
J'Ustcr ct une autre de M. Albert Sassi , chef du
Service des relations du Travail , de Genève , sur
l'importance du facteur humain dans Ics relations du
iravail. Une intéressante et fructueusc discussion
i suivi les exposés.

A l'Hotel de la Gare , le soir , un banquet a été
nervi aux délégués qui ont entendu M. Marius Lam-
pert , conseiller d'Etat et le Dr Leu. La Chanson
Valaisa nne , sous la conduite de M. Georges Haen-
ni , directeur , a donne un concert particulièrement
joùt é ct applaudi.

Le lendemain , un exposé a été présente sur la Ses-
sion de la Conférence internationale du Travail et
sur l'état actuel des projets de la fédération sur lc
travati et sur la convention collective de travail. Trois
conférences ont suivi : du Dir . Kaufmann , du Dr
Fi Heichholzer ct du Dr. P. Zanetti.

Les congressistes ont visite le village ct le barrage
du Mauv oisin , puis ont entrepris une sortie dans
notre région. Lcs journées , vécues à Sion et ailleurs
uns le canton , laisseront un souvenir agréable aux
participants surtout du fait que l'organisation due
aux bons soins du Service social dc l'Etat du Va-
lais était impeccable . Nos compliments à M. Veuthey
ti a ses collaborateurs.

A l'Ecole industrielle de la ville
de Sion

N'était-ce pas une gageure que dc vouloir trans-
formcr ce vieux bàtiment de l'ancien hòpital en lo-
caux scolaires à une epoque où l'on est très exi-
gcant pour tout ce qui concerne l'école. Eh bien !
aujourd'hui , la partie est gagnée : 98 étudiants et 30
écoliers sont confortablément installés dans des sal-
les spacieuses , bien éolairées , aménagées d'une ma-
nière si impeccable que personne ne regretté celles
qu 'ils ont dù quitter à Condéminc. Si l' on ne veut
pas ètre mesquin ct juger le travail dans son en-
semble sans attacher trop d'importancc à un crochet
Bui manque à une fenètre ou une clef qui ne joue
pas très bien , on ne peut que féliciter le Conseil
communal qui a pris courageusement la décision de

.tette restaura tion et savoir gre à M. Iten , seconde
ftr M. Balma qui ont montre tant de savoir faire.
Jeuvra nt dans un cadre parfait , l'école industrielle

|Je la ville de Sion , conserverà , nous le souhaitons
sa réputation qui est celle d'une école sérieuse où
lon fait du bon travail.

Thealer in Sitten
; Mittwoch den 30. Septemher 20 Uhr 30
i
i

; « Fahr'n wir auf 's Land »
| durch die Bauernbuhne Scpp Schnutt.
! Vorv crkauf «Tronchet»

MJ__> .. 
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W^̂  FOURRURES ^̂  ̂ jaquettes, étoles, capes, etc.

Rue des Creusets - Tél. 2 15 20 * Votre visite ne vous engagé à rien, mais nous fera plaisir

« Fahr'n wir auf 's Land »
Voilà une pièce gaie que donnera au théàtre de

Sion la « Bauernbuhne Sepp Schnutt» qui nous vient
d 'Autriche sous les auspices du Maennerchor . Notez
bien le mercredi 30 septembre à 20 heures 30. Vous
y entendrez jouer de la Zither , vous verrei danscr les
cSchuh p lattler» . Vous passercz des moments de
bonne gaieté qui font tellement défaut actuellement.

Location chez Tronchet.

Pour entrainer nos policiers
Nos agents dc ville vont s'entratner ces prochains

mois au judo ct au jiu-jitsu . En effet , l'un d' eux ,
l ' agent Sermier , se trouvé actuellement à Macolin , à
l'école federale de gymnastiqu e , pour suivre dcs cours
donnés par des champions de cette specialità du
combat. L'agent Sermier , à son tour , donnera cet
enseignement à ses collègues.

Son 50e permis de chasse
M. Victor Jost , dc Sion , vient de prendre son 50e

permis de chasse. Celui-ci lui a été remis gratuite-
ment , selon l'usage. Retraite dc la police municipale,
M. Jost , qui fut de tout temps un excellent serviteur
de la cité , ne manquera pas , étant très alerte , de dres-
ser quel ques beaux tableaux de chasse. C'est ce que
nous lui souhaitons cn le félicitant.

I l . f t l p  r,ir\r,n,i» r> 'entrnrra hnt in JióJnrtìn *. I
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La future poste de Sion
AUTRES ASPECTS DU PROBLèME OU

INCONSEQUENCE ET ILLOGISME

Le problème dc la construction du futur office pós-
ta! de Sion souilève dans toutes les couches de notre
population des discussions et des controverses pas-
sionnées. Certains cherchent à convaincre les au-
tres , tout en s'efforcant de se convaincre eux-mè-
mes que les PTT, en l'occurrence , négl igent les in-
térèts dc la population sédunoise pour satisfaire leurs
propres intérèts et leurs seules commodités. On re-
proché mème aux PTT de ne tenir aucun compte de
certaines promesses accordécs antérieurement : il est
difficile de se prononcer objectivement là-dessus , ce-
la nécessiferait l'étude d'un important dossier.

Bornons-nous , cn dehors de ces considérations , de
soulevcr certains aspeets du problème négligés vo-
lontairement ou par oubli.

L'usager exige , de la Poste et de scs services com -
me de tout service public , le maximum de presta-
tion s, de facilités et de commodités. Dans lc cas par-
ticulier l'usager semble ètre les commereants locaux
qui n 'ont eu aucune peine à soulevcr une opinion
publique locale mal informée.

L'on semble oublier dans toute cette affaire que
la Poste est une entreprise commercial e et non une
entreprise philantropique avec la particulari té cepen-
dant que Ics tarifs qu 'elle applique ne sont pas cal-
culés sur le prix de revient des prestations qu 'elle
fournit mais qu 'ils lui sont imposés par les usagers.
Cette anomalie explique les déficits que l'on a ten-
dance à reprocher à cette regie.

La Poste s'efforce toujours de procurer au pu-
blic lc maximum de commodités ; mais exiger qu 'el-
le exp loitc dan.s une petite ville de 11.000 habitants ,
un office de transit en gare , un office principal au
centre (relatif) de la ville et des bureaux dans diffé-
rents quartiers execntriques , selon le vceu dc quel-
ques conseillers généraux dc notre ville , c'est aller
un peu loin .

Il ne faut pas oublier que l' on reclame à cor et
à cri , la rationalisation des services publics en ge-

neral et l' on se preoccupo en particulier de l'assai-
nissement de la situation financière de la Poste. En
satisfaisant les exi gences des commereants sédunois ,
on augmenterait inévitablement le personnel néces-
saire à l' exloitation des services postaux à un mo-
ment où la diminution de l' effectif des fonctionnai-
res est précisément à l'ordre du jour.

Les commereants , pour appuyer leur revendication ,
se prévalent d'ètre les meilleurs clients de la Poste,
nul n 'en disconvient , à première vue. Mais le trafic
des articles de messagerie qui constitué la part la plus
la plus importante du travail qu 'ils fournissent à la
Poste est , malencontreuscment pour eux , le secteur
le plus déficitaire du trafic postai. La Poste perd 50
centimes par colis qu 'elle traité ct transporte , ce qui
revient à dire en definitive que les meilleurs clients
ne sont pas ceux que l'on pense ou ceux qui croient
l'ètre !

Si l'on ajouté à cela que les commereants furent
parmi Ics plus vifs adversaires de la loi sur la rcvi-
sion des tarif spostaux , il faut reconnaìtre qu 'ils agis-
scnt en l'occurencc avec beaucoup d'illogisme et d'in-
conséquence.

L'on veut le beurre et l'argent du beurre ; à moins
que leur politique se résumé à exiger beaucoup pour
obtenir peu. Peut-ètre ?

G. Z u f f e r e y

rrroni-1AITI? A roirAf vtilUWiliy-L _ _ _ rIUl,U-__t

Premières vendanges
Les premières vendanges dans le vignoble valai-

san ont commence avec les cépages hàtifs comme
lc Pinot noir et le Gamay. Les vendanges générailcs
sont prévues pour la fin du mois , début d'octobre.

Commune de Sion

Avis officiels

Il est mis à la disposition du public , à Glandoline ,
une place pour dépóts de terre et matériaux de dé-
molitions , entre lc canal et le Rhóne.

• L'autorisation de dépòt doit ètre requise auprès du
Service de la voirie , tél. 2 27 98.
"M li s'era per^ù uri droit de 50 et. par m3 de "maté-
riaux déposés.

Dans nos sociétés...

CAS , Groupe de Sion — Stamm depuis le mer-
credi 30 septembre 1953, de 18 h. 15 à 20 h. ct dc
20 h. 30. —¦ Course des vétérans du 4 octobre , ren-
dez-vous dcs clubistes désirant participer à la sortie
au stamm lc 30 septembre à 18 h. 15. (Chef de cour-
se : Fernand Gaillard.)

NOUS -̂V^NS 
REQ

U
Jardins de verdure

Ce titre semblera peut-ètre paradoxe , mais n 'ou-
blions pas que par le désir de conférer au jardin
moderne une ordonnance quasi architecturale , on a
souvent exagéré l' emploi de murs de soutènement dc
balustrades , dc pavillons et d' autres constructions en

_'w_'acje a&a Girasid ncv fGe )

Accordage B3W ,_L T^tf dT_l ^S Dcvis sans
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Représentation dcs meilleures marques suisses et étrangères :
Burger &. Jacobi , Schmidt-Flohr , Gavcau , Lipp, Pleyel

Grand choix en occasion : Révisés avec garantie depuis 700.—
Régulièrement de passage dans tout le Valais

HALLEMBARTER & Cie - SION

STO

Avantageux pour les vendanges ! ! 1

V I A N D E  H A C H E E
« Hitz »

QUALITÉ SUPÉRIEURE , 150 gr. env.

Fr. —.90 C--95 + 5 % e&c -)

DEMANDEZ-LE
CHEZ VOTRE EPICIER « STOP »

pierre. Le paysagiste zurichois E. Cramer , par con-
tre , excelle cn compositions dc feuillages que nous
trouvons documentées dans le numero de septembre
de Das Ideale Heim (ed. Schòncnberger S.A., à Win-
terthour). Dans un des jardins présentés il réussit à
créer par des platanes et des treillagcs disparaissant
sous les plantes grimpantes , un vrai cabinet dc ver-
dure dont la terrasse ouverte nous donne la sensa-
tion d'un balcon.

Pour servir des suggestions pratiques cette revue
réunit dcs solutions de maisons , libres de tout sche-
matismo. Lcs plans de deux villas sont concus non
seulement selon leurs terrains , mais aussi selon le
caractère de leurs quartiers.

Parmi les articles du Cahier de septembre , une
suite de modèles de lampadaires d'artisanat d'art de
différentes nations nous fait faire des réflexions sur
leur caractère national.

ASPE
« Carnets de Nelly »

Notre numero de septembre du «Carnet de Nelly»
vous expose dans un pian précis , 36 points différents
au sujet de l'aménagement d'une grande surface en
jardin d'agrément et jardin potager. Puis , selon son
habitude , il traité de facon approfondie , mais sim-
ple , du regime des maladies du foie et de la vésicule
biliaire . Vous avez certainement , Mesdames , des dif-
ficultés pour .composcr et préparer vos repas , alors
consultez notre liste complète des menus du mois ,
suivis des recettes détaillées et établies suivant des
expériences personnelles et selon les princi pes d'u-
ne alimentation saine et naturelle. Notre mode de
septembre vous apporte en droite lign e de Paris , le
nouveau «style Jouvencelle» ainsi que les longueurs
de robe , particulières à chaque couturier . Oui , la
beauté est une promesse de bonheur , nos conseils
à ce sujet vous le dispenseront sans aucun doute.
Faut-il ètre ferme avec les enfants ? L'éternel problè-
me que , modestement , nous pensons pouvoir résou-
dre dans notre artiele Les «Enfants et Nous». Notre
revue traité encore quel ques autres problèmes , tels
que «la techni que correcte de l'allaitement» , «l'ace-
tone chez le petit enfant» , puis elle répond directe-
ment aux questions de ses lectrices , leur aidant ainsi
à résoudre leurs problèmes quotidiens .

LA « FEUILLE D'AVIS DU VALAIS .
parait quatre fois par semaine



Prisonniers de guerre
en Corée et CICR

Au cours de la réunion du 21 septembre
de la commission d'armistice de Corée, le
chef de la délégation sino-coréenne a de-
mandò à la délégation américaine des pré-
cisions sur les noms et le lieu de residence
de 98.742 prisonniers de guerre non rapa-
triés (83.158 Nord-Coréens et 15.584 Chi-
nois).

La question est étrange : Ies communis-
tes connaissent les noms de ces personnes
qui refusent de rentrer en Chine ou en
Corée du Nord ; ils les connaissent parce
qu'ils peuvent consulter les rapports que le
Comité international de la Croix-Rouge éta-
blit à cet effet. Le lieu de residence, lui,
peut étre l'objet de divergences puisque le
président Rhee a libere sous sa propre res-
ponsabilité près de 25.000 prisonniers com-
munistes internés dans les camps sud-co-
reens.

L'attitude communiste dans la question
des prisonniers de guerre a toujours été,
durant le conflit de Corée, extrèmement
influence par des considérations politiques
et psychologiques internés. Dès le début du
conflit, le Comité international de la Croix-
Rouge, dont le siège est à Genève et dont
les membres sont des citoyens suisses, a de-
mande aux Nord-Coréens s'ils étaient prèts
à respecter les règles prévues dans les Con-
ventions de Genève sur la protection des
prisonniers de guerre. La mème demande
fut adressée aux Nations Unies et à la Co-
rée du Sud. Les communistes ne répondi-
rent pas directement et n'appliquèrent pas,
en fait, les fameuses règles. Les Nations
Unies et la Corée du Sud acquiescèrent au
désir du CICR et ouvrirent leurs camps à
des délégués de cette grande et belle ins-
titution. Ce qui fait que les prisonniers com-
munistes aux mains des Nations Unies ont
recu la visite de ces délégués : leurs noms
sont connus à Genève et ont été transmis
à la puissance d'origine nord-coréenne ou
chinoise ; régulièrement, des listes ont don-
ne des nouvelles de ces hommes. En re-
vanche, il a été impossible d'avoir des ren-
seignements, pendant toute la durée des
hostilités, sur les prisonniers de guerre al-
liés tombes aux mains des communistes ; les
camps étaient fermes aux représentants du
CICR, le courrier ne passait pas le 38e pa-
rallèle.

C'est pourquoi la question posée par le
chef de la délégation nord-coréenne à la
délégation américaine sur le sort des pri-
sonniers manquants étonne l'observateur
impartial. Il n'aurait tenu qu'aux commu-
nistes de le savoir en consultant les listes. En
revanche, les Nations Unies seraient, elles,
en droit de demander ce que sont deve-
nus les hommes portes comme disparus sur
la liste des effeetifs des divisions se bat-
tant contre les Sino-Coréens. Pékin et
Pyong-yang ne pourraient qu'ètre emba-
rassés par semblable question. Ils la posent
eux-mème au sujet de leurs soldats, justi-
fiant ainsi le principe que l'attaque est la
meilleure défense.

Les communistes n'ont pas voulu laisser
agir le CICR. Ils ont prétendu qu'ils n'a-
vaient pas confiance en cet « organisme Oc-
cidental ». En réalité, ils ont pensé qu'ils
n'en avaient pas besoin, qu'une victoire
en Corée leur assurerait suffisamment de
crédit et d'influence pour éviter les ques-
tions difficiles. Afin de maintenir très haut
le moral de leurs troupes qui « devaient se
battre jusqu'à la mort et ne pas se laisser
prendre », afin d'effrayer du mème coup
un adversaire qui savaif que l'on disparais-
sait pour longtemps dans les camps commu-
nistes, ils ont renoncé aux bons offices de
l'institution genevoise. La situation présen-
te démontre qu'ils auraient beaucoup mieux
fait d'accorder à l'ceuvre humanitaire im-
paciale et universelle l'occasion d'accom-
plir sa tàche essentielle : soulager les mi-
sères des victimes de la guerre.

Les faits, ainsi, démontrent l'importance
qu'il faut attacher à l'existence, à la pré-
sence du Comité international de la Cro'x-
Rouge. Cet organisme a sauvé la vie a des
centaines de milliers de personnes durant
les conflits mondiaux. Il faut le diro parce
que cela est vrai et parce que les critiques
n'enlèveront rien à cette réalité : que se-
rait-il advenu de ces personnes sans la
présence de la Croix-Rouge ? Au moment
où une guerre sanglante cède la place à
une conférence politique, il n'est pas vain
de rappeler combien le CICR, qui a besoin
de l'aide financier du pays où il est né,
justifie grandement sa remarquable activi-
té.

Jean Heer

UE BRIGUE A MONTHEY,
on Ut la « Feuille d 'Avis du Valais »
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NEW-YORK

Ce n'était pas Beria...
Le « New York Post » rapporte dimanche que le

mystérieux réfugié eommuniste qui doit se trouver
en Espagne n'est pas M. Beria, mais qu'il s'agit dc
Gerard Eislcr. Le journal dit qu 'EisIcr était tombe
en disgràcc en Allemagne orientale, il y a quelques
mois. M. Eisler avait été révoqué en janvier , comme
ministre d'information dc la zone soviétique.

NEW CASTLE

Churchill prét à se rendre
à Moscou

M. Tom O'Bricn, député travailliste, qui a ren-
contre sir Winston Churchill dans lc Midi dc la
Franee, a déclaré samedi soir que le premier mi-
nistre n'avait pas abandonné son projet d'une con-
férence dcs quatre cn vue de réduire la tension in-
ternationale. M. O'Bricn a ajouté que Sir Winston
Churchill était mème prét à se rendre à Moscou.

BELGIQUE

Drame dans une mine belge
Douze mineurs ont été tués par suite, vraisembla-

blcment, dc la rupture d'un cable qui soutenait la
cage d'asccnscur, celle-ci s'étant écrasée au fond d'un
puits des charbonnages du nord , à Quarcgnon, dans
le Hainnut , cn Belgique.

CANTON:<<3ÌDU VALAIS

COUP O ' C  9 T>EIL SUR LA PRESSE

Le Tribunal cantonal a confirmé
la condamnation de l'infanticide

Genet
Comme nous l' avons annonce , lc Tribunal can-

tonal était appelé à se prononcer vendredi matin
dans la cause Ministère public contre Fernand Ge-
net , né cn 1905, dernièrement domiciiié à Bex , pré-
venu d'infanticide sur son propre enfant nature!.

Lc Valais ne connaissant pas l'institution dc la
Cour d'assiscs , lc Tribunal se compose dcs cinq ju-
ges : MM. dc Werra , président ; Spahr , vice-prési-
dent ; Ebner , Germanier ct Produit. Le Ministère pu-
blic est représente par Me Raymond Lorétan , rap-
porteur près le Tribunal cantonal. Lc prévenu est
assistè par Me Aloys Theytaz , avocat à Sierre. Le
greffe est tenu par Me Henri Fragnicre , avocat à
Sion. M. Alfred Moren , fonctionne comme huissier.

Le rapporteur présente le recours , conforme dans
scs conclusions au jug ement de premiere instancc ,
ct demande de reconnaìtre Genct coupable d'infan-
ticide ct dc lc condamner à la peine de 14 ans de
réclusion.

Nous avons suff isamment  exp liqué les détails de
cette triste affaire pour n 'y point revenir. Disons seu-
lement que le prévenu a aggravi son cas — si c'est
possible —- en tentant de s'evader et en écrivant en-
suite sur une carte qu 'il se vengerait des policiers
qui l' avaient maitrise.

Me Theytaz a la partie difficile pour défendre son
client. Il s'acquittc de cette tàche à son honneur et
avec maitrise. Il plaide l'acquittcmcnt , se fondant
d'une part , sur lc doute , ct , d'autre part , sur dcs ir-
régularités de procedure qu 'il croit pouvoir invoquer.

Après réplique ct duplique , Genct se refusc à rien
ajouter aux arguments dc la défense.

Lc tribunal délibère à huis dos et rend la senten-
cc suivante : Genct est reconnu coupabl e d'assassi-
naf et le jugement du Tribunal de Ire instancc qui
le condamnait à 14 ans dc réclusion est confirmé.

CHERMIGNON

Le R. P. Bernard Robyr célèbre
sa première messe

Hier , le joli village de Chcrmignon était cn fète.
Un enfant  d'une famille nombreuse ct laboricuse
disait sa première messe solcnnelle assistè du Révé-
rend Cure Mayor comme pére spirituel . Ses confrères
le R. P. Mudry et le R. P. maristc Pralong fonction-
naient comme diacre ct sous-diacrc. Lc prédicateur
d'inspiration si élevée ct d'éloquence si convain-
quantc fut  lc Rd Doyen Mayor , Cure de Sierre.

Les deux sociétés dc musique de l'endroit partici-
paient au cortège ct donnaient l'après-midi un beau
concert . Ce sont d'exccllents exécutants. Lc chceur
mixte dc Chcrmignon qui brilla dans les concours

CHRONIQUE O SUISSE
Le tribunal militaire

Le tribunal militaire dc division 10 a siégé jeudi
24 septembre à Aigle. Grand juge : colonel Roger
Corbaz , dc Lausanne . Auditcurs : Ics majors Wil-
liam Lenoir , de Genève ct Bertrand de Hallcr , de
Villcneuvc. Grcffiers : capitaine Jean Rucdin ct plt
Philibert Lacroix.

VOL
Lc soldat Bernard P., s'est emparé durant lc cours

de répétition qu 'il effectuait  d'un poignard d'offi-
cier. Cette arme a été découverte lors d' une perqui-
sition opérée à son domicile par la police à la suite
d'une affaire voi dans laquelle il était soupeonne.

Un mois d'emprisonnement lui a été infligé , peine
qu 'il subirà sous le regime militaire. Il paicra cn ou-
tre Ics frais dc la cause.

INSOUMISSION
Le tambour Oth'mar L., ne s'est pas présente aux

inspcctions cn 1948, 1949 ct 1950. Il a été punì par lc
Département mili taire valaisan dc deux fois deux
jours ct 4 jours d'arrèts. S'il a ensuite passe l'inspcc-
tion cn 1951, il a par contre à nouveau manque cn
1952 ct 1953.

Une peine dc 15 jours d'emprisonnement lui a
eté infligéc , avec sursis pendant 3 ans , plus Ics frais.

UN VALAISAN QUI A DU TEMPÉRAMENT
Aristide C, se rcndant aux tirs militaires obli ga-

toires , a depose son mousqueton dans un café de la
ville ct s'est rendu dans la commune libre de « Tous
Vents » où il passe la nui t  à boire et danscr. Au ma-
tin il a repris son arme ct , pour dcs raisons qu 'il ne
peut expliquer , si cc n 'est qu 'il était ivre , il l'a sou-
dain brisée dans la rue en la jetant à terre sur les
pavés ct en la frappant contre les arbres , causant
ainsi un scandale ct menacant mème Ics personnes
qui voulaient s'approchcr.

30 jours d' emprisonnement à subir sous lc regi-
me militaire , lc paiement des frais dc réparation ct

D un journal à l autre
Une majorité parlemèntaire
« européenne »

Bernard Lefort, de FRANC-TIREUR, estime
que le discours de M. Guy Mollet à Stras-
bourg pourrait étre le premier pas vers l'or-
ganisation d'une majorité parlemèntaire
« européenne ».

// ne saurait ètre question, du moins p our le mo-
ment , d ' une majorité de circonstance, la majorité
nouvelle devant selon Guy Mollet ètre trouvéc dans
le pays avant tout. C'est la volonté très nette du
secrétaire general dc la SFIO et de ses amis qui
n 'entendent sortir de l' opposition que lorsque se
réalisera un regroupement des forces soucicuses d' ap-
pliqucr un programme social se rapprochant du leur.

Quelle émotion. toutefois , dans Ics milieux de la
majorité de M.  Lanicl , hostiles à la CED, à l ' idée
que les socialistes pourraient permettre la rat if ica-
tion des traités de Bonn ct dc Paris !

Que de romans aussi Itàtivement ébauchés ! N 'a-
t-on pas été jusqu 'à dire que les contaets que Guy

Mollet a cus ces dernières semaines avec les lea-
ders du MRP , de l 'UDSR et du parti radicai auraient
cu seulement pour but de favoriser _a déclaration
dc Strasbourg ? On a aussi prétendu qu 'il apportai!
une réponse à l' appel de AI. J?cnc Afaycr , à Aix-les-
Bains « pour la création d'une majorité européen-
ne -». En f in , que son discours annoncait le retour
dcs socialistes au gouvernement à brève échéance.

A vra i dire, certains redoutent si fortement une
tcll c évcntualité qu 'ils f inissent par y  croire. Ce sont
pour la plupart des gaullistes, des cx-gaullistcs ct des
modérés de la nuance Pierre-André.

L 'esscnticl consiste, en tout cas, a ne pas remet-
tre toujours au lendemain les choix décisifs. Ne dit-
on pas maintenant que la sagessc serait d'attendre
l 'élection élyséenne de la f i n  de l 'année, c'est-à-dire
de perdre encore trois mois ?

Tous ces calculs devraient d'ailleurs ètre faeile -
ment déjoués . 11 su f f i ra i t  que le gouvernement pro-
provoquàt un débat à l 'Assemblée. M.  Lanicl , dit-on
n'y  serait pas hostile et accepterait méme, si cer-
tains de ses ministres le quittaient, de piacer le Par-
lement devant ses responsabilités. Le p lus tòt serait
le mieux.

ceux dc la cause , telle est la sanction qui a été pro-
noncéc contre lui .

INOBSERVATION DE PRESCRIPTIONS
DE SERVICE

Le fourricr Jacques T. a été eondamné cn 1951
ct dégradé , mais sur sa demande il a été maintenu
dans l'armée cornin e simple soldat. Il ignorait dans
quelle unite il avait été verse , son livret ne lui ayant
pas été rcstitué. Il a ainsi fait défaut au cours dc
répétition cn 1952. Comme il n 'avait également pas
annonce son nouveau domicile au chef dc section ,
l' ordre dc marche n 'a aussi pu lui ètre adresse.

Seul le délit d'inobscrvation dc prcscription a été
rctenu , l' auditeur ayant abandonnt l' accusation pour
insoumission. Lc tribunal de céans a dit que la peine
infligeable était absorbéc par la condamnation qui
été prononcée ultéricurement contre T. Par contre
il paicra les frais dc la cause.

Le capitaine Jacques de Riedmatten , avocat à Sion
défendait d' office tous Ics prévenus.

cantonaux chantait  la messe ct se produisit au bau.
quet qui cut lieu à la maison dc commune au COUR
duquel , lc Cure dc la paroisse , M. Mayor , le Rd
Sup. de l 'Ins t i tu t  des Missions du Bouveret ct lt
Rd P. Villetta!, félicitèrcnt lc prémiciant. Le Major
dc table , M. lc juge Bagnoud passa la parole succès.
sivement à MM. le Doyen Mayor . lc Directeur dt
N.D. dc Montana , lc président de la Commune , MIsai'c Due , Barras , vice-président du Grand Conseil
lc chanoine Clivaz , du Grand St-Bcrnard , le vicair t
d'Ollon et au Rd P. Mudry qui remercia au nom dt
la famille Robyr.

Au nom de la JAC , la jeune Elianc Barras app 0t .
ta au Rd P. prémiciant un «bouquet spirituel» fon
bien recite , ct la petite Raymondc Robyr , ne cachani
pas son émotion , saluait le nouveau prétre au non
dcs enfants de Chcrmignon , Ollon ct dc Crans .

Nous reviendrons sur certaines productions ct dis.
cours dont il y a beaucoup à retenir.

SIERRE

Les Bambini Ticinesi de Lugano
Une salle comblc dc \a Maison dcs Jeunes à Sicrrt ,

emballée par Ies délicicuscs productions dc cc chceur!
prouva par ses ovations que la réputation qui lc prc-
cédait était jus tifiée . Rien n 'est force dans l'exécu-
tion. Ces 26 enfants et jeunes filles chantcnt d'uni
voix naturelle , évidemment à la manière tcssinoist
Leur distingue directeur , M. Filipello , les a dans \,
main , sait-on quelle somme dc travail il a fallu poui
arriver à cette perfection 1 Fort remarquable fut l'cxc
cution des morceaux composés par le directeur lui
mème. Ils composaient un programme varie et qui
fut  entrcmèlé de productions d'une jeune ct gra-
cicusc danseuse : un mcnuct , une tarantelle , une ga.
vottc.

Présente par M. le Dr Turini , tessinois lui-memt
lc groupe représentait le canton du sud , par Ics diven
costumes des environs dc Lugano ct dcs vallées tes
sinoiscs . Lcs longues robes dont sont vètucs Iti
fillettes frappent au premier moment , mais dès qu eliti
se meuvent ou chantent , il n 'est plus question di
lourdcur ; formes ct couleurs acccntucnt la voii
meridionale . Dimanehe matin ce fut aux malades ci
au personnel de l'Hòpital , le tour d'applaudir lt!
sympathiques Bambini Ticinesi . Qu 'ils nous revien
nent !

FULLY

L'élection de Fully cassée
PAR LE TRIBUNAL FEDERAL

La Cour de droit public du Tribunal federai i sta-
tue sur lc recours formule contre l'élection du pré
sident dc la commune dc Fully. La décision du Con-
seil d'Etat du canton du Valais du 27 février 1953,
est annluée , ainsi que l'élection , lc 14 décembre 1952,
du président dc la commune , M. Henri Carron , an-
cien conseiller national ct ancien président du Grand
Conseil valaisan.

SAXON

Noces d'or
Lcs époux Louis Roll , demeurant à Saxon, vien-

nent de fèter au sein dc leur famille leurs noces d'or.

MONTHEY

Après Thorrible crime
de Tavannes

On se souvicnt de l'horriblc crime commis dans lt
Jura bcrnois ct dont une fillette de 7 ans fut la vic-
time. A la suite du dessaisissement des autor ités ju-
dicaires bernoiscs , c'est le juge-instructeur du districi
de Monthey — le meurtrier étant Valaisan — M.
Pierre Dclaloyc, qui a été charge d'instruirc ccttt
triste affa i re .  Lc crimincl sera transféré dc Reme dans
les prisons du canton.

Madame Veuve Ida Nancoz-Gcrmanier, à Pont dt

la Morge ;
Madame ct Monsieur Alphonse Germanier-Nancoz,

leurs enfants ct petit-enfant , à Pont de lla Morge ;

Madame ct Monsieur Oscar Roch-Nancoz ct leurs

enfants , à Pont de la Morge ;
Madame ct Monsieur Fernand Proz-Nancoz ct leurs

enfants , à Vcns-Conthey ;
.Monsieur ct Madame Philomin Nancoz-Evéq«°»

ct leurs enfants , à Pont dc la Morge ;
Mademoiselle Irene Nanc;oz, à Genève ;
Madame Veuve Philomènc Fott-Nancoz , i CM'

teauncuf ;

ainsi que les familles parentes ct alliées ,
ont la douleur dc faire part du décès de

Monsieur Hermann Nan$oz
leur cher époux , pére , bcau-pèrc, grand-pèrc , arri"
grand-pèrc , frère , oncle et cousin, dédécé dans
7Ie année , après une pénible maladie , munì  dcs -"'
crements dc l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , lc mara l
septembre 1953, à 10 h.

(Cet avis tient lieu de faire-part)


